
 

 

 

 

 
 
 

 

La mobilisation populaire a déjoué le scénario 
catastrophe voulu par Emmanuel Macron et 
promis par la majorité des médias aux mains 
de quelques milliardaires. Une large majorité 
d’électrices et d’électeurs ont clairement 
exprimé leur refus de donner les clés du pays 
à l’Extrême droite. 
 

Seules des réponses à la désespérance 
sociale pourront apaiser la légitime colère 
dans le pays. 

 

Le Nouveau Front Populaire est arrivé en tête 
car il est porteur d’un programme reprenant 
une très large partie des revendications de la 
CGT : 

• L’augmentation des salaires et des 
pensions, 

• L’indexation des salaires sur les prix, 

• L’abrogation de la réforme des retraites et 
celle de l’assurance chômage, 

• L’investissement dans nos services publics 
sur tous les territoires, 

• La réindustrialisation du pays pour 
répondre au défi environnemental. 

 

Le pire est évité et le camp présidentiel 
sévèrement sanctionné pour sa politique 
économique et sociale, son autoritarisme, 
les atteintes graves portées aux libertés 
individuelles et collectives, au droit de se 
réunir, de manifester, à la représentation 

syndicale et à l’exercice de son activité.   
Dans la droite ligne, Patrick de Carolis, Maire 
d’Arles, en est un exemple de plus : alors que 
les salariés voient leurs conditions de travail, de 
salaire se dégrader, où le « travailler plus et plus 
longtemps pour gagner moins » est la règle, où 
les retraités comme les privés d’emplois voient 
leurs pensions et allocations chômage se réduire 
comme peau de chagrin, le Maire d’Arles, en 
voulant chasser la CGT d’Arles de la Bourse du 
Travail qu’elle occupe depuis 124 ans, tente de 
les priver d’un lieu où ils se présentent 
quotidiennement pour défendre leurs droits, 
préférant y installer l’Office du Tourisme ! 
 

Les attentes, les aspirations, les exigences 
sociales sont immenses. Les résultats de 
dimanche 7 juillet doivent être entendus et 
appliqués.  
 

La mobilisation populaire ne s’arrête pas avec 
les élections : depuis les européennes, des 
milliers de salariés et de retraités ont fait le 
choix de se syndiquer à la CGT. En amplifiant 
cette dynamique dans la durée, nous pouvons 
collectivement reprendre le pouvoir sur nos 
vies et notre travail. 
 

C’est le moment  
de se syndiquer pour  

se protéger, participer et agir. 

 
 

REJOIGNEZ LA CGT D’ARLES et portons ensemble nos revendications en 
n’excluant aucun mode d’action pour gagner y compris la grève. 

 

 unionlocale@cgtarles.fr
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